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Broehard, relativement au rttab'isse-
ment des tours. Ce rapport, qui es t an 
r e n t a b l e traité, ne comprend pas moins 
de 70 pages in-4° , dans l'i-n-pressiou 
officielle, c 'est -a-direpia nuki.e.o d'un 
petit Tolnme. lyettoefonr Brechard, ln i -
saème est venorrxpoosr , à la 4aMÉ»ére 
• é — n e da salon des œaTres . t sMnRs qui 
ont motive M petttioB, e t p l a i s i r s des 
membres présents apnartenant soit à | 
l 'administration publique, soit à des 
coanltie d'établissements charitables, 
oot apporté à l'appui de oe qui avait 
é t é 'dit l es rense ignements lee plus Ins
tructifs e t l es plus curieux. Cette farjon 
é l e v é e , de prendre e t d e résoudre les 
quest ions par la méthode expérimen
tale , e s t M e s autrement pratique que 
toutes Isa diseuseions. Il tant a b s o l u -
m é a t diaaiauer.en France, le nombre des 
infanticides, s inon , nous ea Tiendrons 
à regretter la Chinrf, où les petits e n 
fants se •endsmt.'ifeux sous . 

Le sal ouvrées œuvres a s u c c e s s i v e 
ment entsafao un prêtre Breton, qui 
édifie ^Auprès d e Chateaubriand, an cal-
T I Ù C gigantesque avec les débris des 
w n a i et des enhirs ramassés dans 
tout le pays; pois un missionnaire de 
l'Ardèche, qui , avec sept autres p a u 
vres prêttee . a entrepris d'évaagéliser 
61 s o m m a a e s des environs de Dié o ù , 
depuis la grande révolution, une p o p u -

l e païenne, manquait a b 
at de tant secours religieux. 

Enfin,M. Reyne a entretenu l 'Assem
blée des deux abbayes deVésetay et de 
la Pieire-qui-vire. Ce récit pittoresque 
a é t é , pour ainsi dire, illustré par une 
séria d'admirables photographies et de 
gravures que les membres du salon se 
passaient de mains en mains , pendant 
que l'orateur en donnait l'expl*cation. 

P.S. — La République française 
dément formellement les récits du Mo
niteur Universel, de la Patrie, da Fi-
yaro .au sujet de prétendues réunions des 
trois gaaches et des commiss ions du 
du budget . Aucune de ces réunions n'a 
e u l ien. 

Aujourd'hui encore le monde de la 
finance est des p las confiants dans la 
paix. 

D'après m e s rense ignements , jamais 
les éventual i tés de guerre européennes 
n'aéraient été plus à redouter. 

DE 8AIMT-CHÉRON. 

Rome, le 4 juin. 
La force seule a pu maintenir, hier, 

l'ordre matériel dans cette ville de Ro
me qui, au milieu de deux fêtes si con
traires (le jubilé épiscopal de Pie IX 
et l'anniversaire de la promulgation du 
Sianm), a offert de nouveau le spectacle 
iaoal et violent d'une cité divisée contre 
eme même-Cet état de contrainte a duré 
toert le jour, jusqu'à la tombée de la 
nuit, et il faut reconnaf tere que la po-

i a fait des vrais tours de forée pour 
' les révolutionnaires dedonner 

au dépit que leur inspire le 
grand mouvement catholique des pèle
rinages. Mais à l'heure où las gendar
mée at les gardas de la questure comp
taient déjà pouvoir reposer sur leurs lau
riers, une démonstration bruyante et 
d'un caractère essentiellement républi
cain a éclaté tout à coup sur la place 
Coioane,pendant qae le concert habituel 
exécutai: la marche Uns foTlxa a Rom*. 

Des aria répétés de Au Quirinai ' ont 
retenti, comme un mot d'ordre, d'an 
bout de la place à l'autre,et aussitôt une 
foule d'environ deux mille personnes 
s'est dirigée, sous conduite de quelques 
meneurs, vers la montée de Quirinai. 
Mais déjà tons les passages étaient bar
rée par les troupes. Cest alors que des 
cris confus, das vivats et dea impréca
tions de tonte espèce ont éclaté aa sein 
de la multitude tumultueuse. On a crié : 
Viva Vltalia ! Vitm la Repuhlira ! et, 
au lien de crier Tira il Re 1 les plus 
emportés hurlaient Via il Re .' c'est-à-
dire que le roi s'en aille ! Il y a eu des 
réminiscences du fameux meeting tenu 
aa théâtre Apollo le jour de la Fête-
Dieu. 

Hier soir, on a crié Via i feïlegrini ' 
mais il était bien évident, cette fois, que 
les pèlerine ne servaient que de prétexte 
aux séditieux. Aa reste, il était bien na
turel que lee outrages impunis dirigés 
d'abord (le jour de la Fête-Dieu) contre 
le Vatican et contre le Pape atteignissent 
bien têt après le chef de la révolution 
italienne, car on aa déehatne jamais 
impunément las paeaioas de la plèbe. 

Il a fallu daa snaamstlinis réitérées de 
la part des gendarmes et da délégué de 
la sûreté publique pour induire la foale 
à quitter las aborda du Quirinai. Mais 
alors, elle s'est dirigée vers la place Na 
vone, aa palais Bras obi, qai est la rési-
daaee da aeiaistre de l'intérieur. Là 
nouveau vacarme, nouveaux «si» de A 
bas Nieotera ! Vive Om-ibmldi ! jaaqu'à 
ea qu'enfin de nombreuses arrestations 
opérées par la ponoe ont obligé le resta 
dea imsatlsrs à sa disperser. 

Caste dernière partie de ladémonstra-
ttaa a révélé quels effrayants progrès 
foat de jear aa joax las répebUeaius. Ce 
fier Mieaftara, qai passait im-mêtas pour 
ripatiMsila. ils a'ea veulent déjà pins. 
Noar aa versas bien d'autres, car il 
faat qae, d'abîme aa abtme, aa arrive 
jaasjaaa ml fwmdo. O.V. 

BULLR1N ICONOaUQUB 

La Chambre de Commerce : 
Donne acte à s o n prés ident da. dépêt 

sur le bureau des objets de eorw * p o n -
danee ci-après : 

Compte-readu des travaux d e s Cham
bres de Commerce de Parie f i 8 7 5 et 
1878) et de Roubaix (187«) . 

Bulletin consulaire français , 4* fa sc i -
ca l e . 

Annales d e commerce e x t é r i e u r — 
Avril \&ZPr^ 

.Affanaire dn minis tère de l"agriculture 
e t du commerce . 

Compte-rendu de la s éance des a c 
tionnaires des chemins de fer dn Nord. 
(Avril 1877) . 

Table des dél ibérat ions dn Consei l 
général dn Nord (1800 à 1876) . 

Le commerce de la France . Les 4 pre
miers mo i s de 1877 . 

Tarifs d a chemins da fer dn Nord. 
(Chaix et Cf.) 

Exportations temporaires . Avis de l a 
Chambre de Lille. 

Le chèque de place à p lace . Avis de la 
Chambre de D u n k e r q u e . 

Avis sur les traités de commerce , par 
lee Chambres de T r o y e s , Toulouse , 
Boulogne , des V o s g e s , de Brest . 

Marques de fabriques françaises dans 
l'Etat de l 'Uruguay. 

Enquête sur le régime d e s c h e m i n s de 
fer e t av is des Chambres de Toulouse 
et de Nantes , à cet égard. 

Mouvement dn Bureau de condit ion
nement , mai 1877. 

Circulaire de l 'administration des 
Douanes . 

Tarifs de chemins de fer, modifica
t ions . 

Envoi du recuei l des manquer de f a 
briques fançaise». a n n é e 1877 . 

Renvoi à une Commiss ion des quatre 
membres (MM. J . - B . Desarmonl , Sosv-
labre-Delcour, F . D e b u c h y e t Atterbaux) 
l ' examende mqueesann des réc lamations 
à faire a a safet é e e tarils des c h e m i n s 
de fer, (transit des marchandises sur 
tout. 

Approuve le c a m p t e de l 'exercice de 
1878 , présenté par l e trésorier-archi
v i s tes ; 

Bt vote le badget de la Chambre et de 
la Bourse pour 1878; 

Décide que l 'Exposit ion col lect ive de 
la Chambre en 1878 , aura l ieu dans un 
pavil lon trophée et dans nne annexe , 
et charge la Commission (MM. E. J o u r 
dain, Herbaux-Thiebaux, LortbioU-Des-
p lanque , Sealabre-Deleour et L. Bernard-
Cuvillier) de recueill ir les adhés ions des 

] industriels de la c irconscript ion. 

Bf OUTUBKT COMFABATIF DB LA CONDITION 
OUBL1QUB DB BOl'BAIX. 

Mouvement du mois de mai 1875. 
13.1 ')« eolis de laine peignée 1.403.793 le" 

31 » d'écouailles et blousses 1.B97 
802 » de faune niée 85.352 

3 » de soie 10 
4.18» > de coton 444.311 18.102 colis pesant ensemble 1.935.0->9 

Mouvement du mois de mai 1876 
9.530 oolis de laine peignée 1.027.458 le" 

28 » d'écouailles et blousses 3.017 
948 i de laine filée 100.420 

• » de soie 230 
3.843 » de coton 410.781 
14.371 colis pesant ensemble 1.531.906 k~ 
Mouvement du mois de mai 1877 

11.882 colis de laine peignée 1.278 862k-
M » d'écouailles et blousses 6.086 

718 » de laine filée 78.887 
» de soie » 

2.040 » de coton 218.331 

Priai l i a os da M. Jongles, président. 
1, Désiré Leuvent at Le-

mattre. empêchés. 

14.699 colis pesant ensemble 1.578.356 k«* 
Décreasages. 88 opérations. 
Titrages; 730 kl 

Le Directeur, A. Musm. 

Roubaix-Tourcoing: 
ET LE MORD DB LA FRANCE 

La Chambre de Commerça de Tour
coing, qui a pris les mesures néces
saires pour organiser une exhibition 
collective des produits manufacturés 
da la circonscription à l'Exposition 
Universelle de Paris, en 1878, fait ap
pel aux industriels pour avoir des adhé
sions le plos têt possible 

Les maisons qui sa décideront à 
exposer n'auront à supporter aucuns 
frais, allas auront la faculté da mettre 
leurs étiquettes sur lama produits. 

Répondra sans retard à la Commis
sion d'organisation composée de MM. 
Ch. Jonglez, président, E. Jourdain, 
Herbaux-Tibeauts, Lorthiois-Desplan-
que, 8calabre-Delcour et Le Bernard-
Cuvillier. 

On sait qu'un bureau da posta est 
établi depuis plusieurs mois à Wattre-
loa, at l'on noua écrit da cette localité, 
que cela donne lieu à dea erreurs d'af
franchissement de la part daa roubai-

Avaat l'établissement de ce bureau, 
le au lice postal à Wattrelos était du 
rassort da Roubaix, et par conséquent, 
comme pour Roubaix, l'affranchisse
ment des lettres étaient de 13 centi-. 
mas; maintenant qu'il y a un bureau 
central dans cette localité, le prix du 
port daa lettres doit être de 25 cen
times, noasBM il est désigné dans les 
tarifs postaux pour les envois de bu
reau à bureau. 

Un avis est donc donné aux Roubai-
siens qui écrivent à Wattrelos, da met
tra sur leur lettre, non un timbre da 
15 centimes,comme autrefois, mais un 
da 25 centimes,pour las raisons énon
cées plus haut. 

Dans peu da jours, le château du 
Bailli à Tourcoing, sera complètement 
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rasé, at l'on travaillera à combler lee 
fosses. Les démolitions ont été achetées 
par on commerçant de cette vilU,pour 
la somme de 3,450 francs, et les arma
tures en fer qui ont servi au séchoir de 
la teinturie Delcourt, établie -dans cet 
endroit,ont été vendues à un teinturier 
de Roubaix. 

Jusqu'à présent,on n*a rien-découvert 
d'archéologique dans las matériaux de 
démolition du château du Bailli. 

L'édilité de Tourcoing va faire cons
truire sur son emplacement, une halle 
centrale. 

Un ecclésiastique qui a rendu de 
grands services à l'Eglise, M. l'abbé 
de la Haye,vient de mourir à Soissons. 
Né â Lille an 1801, il était entré dans 
la diplomatie, avait été sous-secrétaire 
du duc de Laval-Montmorency, am
bassadeur à Rome, puis du maréchal 
de Marmont. duc de Raguse, ambassa
deur à Saint-Pétersbourg. Il avait été 
ordonné prêtre à Savone, dans la pa
lais même qu'habita Pie VII lors de sa 
captivité. Rentré aafrVance, il s'adonna 
à la prédication,et la paroisse de Baiiit-
Enstache, à Paris, apprécia, son Jfclent 
oratoire. -ïl aSait exercé depui*, le 
saint ministère flans le diocèse de Sois-
sons. 

M. Catteau. vicaire de Lewarde, est 
transféré à Thiennes. 

M. l'abbé Verdavaine, curé da «ifu-
son, est décédé subitement à l'âge de 
62 ans. 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
Mardi dernier, il y a eu réunion du 

Conseil municipal; nous signalerons 
parmi les votes émis dans cette séance, 
celui accordant, sur la proposition de 
la commission de l'instruction publi
que, un subside annuel de 3200 francs 
pendant une période de 16 années, à 
M. le doyen de St-Christophe, qui s'est 
engagé à ouvrir hait classes payantes 
de garçons, sous la direction des frères 
des écoles chrétiennes. La rétribution 
scolaire est fixée à trente francs par 
an 

Le Conseil municipal a aussi décidé 
que les nouvelles classes de filles qui 
vont être érigées dans la rue Notre-
Dame des Anges, seront confiées à des 
religieuses. 

Noua apprenons da bonne source 
que la question de la séparation du 
Blanc-Seau revient sur le tapis. On 
voudrait maintenant que la délimitation 
das tteulteires de Poubtix et de Tour
coing fat mite par le canal. 

Noos savons qu'il y a une dizaine 
d'années, cette question a fait l'objet 
d'une enquête administrative et que 
l'opposition rencontrée dans l'exécution 
de ce projet a forcé nos édiles, à aban
donner cette affaire; espérons qu'au
jourd'hui comme alors, les habitants 
seront de nouveau consultés. 

Noas prévenons nos lecteurs que 
las colonnes de la Gazette sont ouver
tes aux opinions qui pourraient se pro
duire sur cette question. 

Le Progrès annonce qu'une greva 
vient d'éclater aux honillières de 
Nceux.Il parait que c'est à la suite d'une 
diminution de salaire que la grève se 
serait produite. Un millier d'ouvriers, 
appartenant aux fosses n° 3 et n° 4, y 
prendraient part. Le travail a cessé, 
mais on ne signale aucun acte de vio
lence 

Les autorités civiles et militaires 
d'An-as, entre autres le préfet et le 
général Loysel, se sont rendus à Noeux. 
Un détachement do 73* de ligne et uu 
escadron de chasseurs sont également 
arrivés pour maintenir l'ordre. 

On lit dans le Courrier du Pas-
de-Calais : 

« Nous avons entendu par un voya
geur qui passait cette après-midi à 
Noeux, que les premiers convois de 
troupe ont été accueillis à coups de 
pierre, mais nous ne pouvons garantir 
le a i t . Dans tout les cas, le déploie
ment considérable de forces qui a eu 
lieu s'expliquerait suffisamment par la 
précaution fort justifiée de faire occu
per militairement avant la nuit tous 
les siégea d'exploitation voisins, afin 
d'empêcher les grévistes d'aller étein
dre les feux dans les puits où le tra
vail n'a pas cessé, pour obliger les au
tres ouvriers à remonter et à se joindra 
à eux. De même la cavalerie fera 
de fortes patrouilles dans le pays houil
le» pour maintenir la bon ordre. 

B Par masure da police, tous les 
cabarets ont été fermés. B 

Nous rappelons an public que le 30 
juin est la date extrême fixée par l'ad
ministration pour le retrait des pièces 
d'argent démonétisées. 

Passé cette date, las pièces démoné
tisées n'auront plus court légal. 

Ces pièces sont lee suivant- s : 
Pièces françaises. — Les pièces da 

2 francs, i fraie et liO cen imes,cru ne 
sont pas à 'effi r e d s la République ou 
de Napoléon IIF couronné. 

Pièces belges. —Les pièces de 2 fr., 
1 fr. at 10 c antérieures à 1866. 

Pièces italiennes. — Les pièces de 
2 fr., 1 fr. et 50 c. antérieures à 1763. 

Pièces suisses. — Les pièces de 2 
fr . , 1 fr. et 50 c. de 1850 à 1852 ; les 
pièces de 2 fr. et 1 fr. aux millésimes 
d e 1860 at 1863. 

LE CONCERT PASDBLOUP ET LES 
CONCERTS POPULAIRES DU « CLRQUE. » 
— Nous rappelons au souvenir de nos 
lecteurs le grand concert qui doit être 
donné le 13 juin, dans la salle du 
Grand-Théâtre de Lille, sous la direc
tion de M. Pasdeloup. 

Rarement, il aura été offert à Lille 
dilettante d'apprécier de bonne musi
que exécutée par une réunion pins 
complète d'artistes consommés. 

On sait aussi que ce concert est en 
quelque sorte un essai préparatoire des 
fêtas musicales que nous promet la 
société artistique en voie de formation 
au Cirque permanent de la rue Nico
las-Leblanc. 

Nous répétons ci-dessous le pro
gramme de mercredi prochain. 

l . e PARTIS. — Symphor ie pastorale Bee-
thoTen). 1er morceau : Exposition des senti
ments à l'aspect des campagnes riantes. 2e 
morceau : Scène aa bord du ruisseau. 3e mor
ceau : Réunion joyeuse des campagnards; 
orage. Final : Sentiments de joie et de re
connaissance après l'orage. — jLargo Jlimen-
dal,; le solo de hautbois par TlHbjBBBjn COB_ 
csrio on ut mineur, pour piane^JH|&Teu), 
allègre, andanté, rondo, par If. Tnesuore Rit— 
ter. — Sérénade Haydn . — Air de Paul s i 
Ft'rot'ni* V. Ma«é', par Mllo Cécile* Ritter. 

— Lu joyeuses coin mères Ue Windsor, ou-
Tartaro (Nicolaï). 

2e PABTTB. — Songe d'une Nuit d'été Msn-
deUtann); 

Nectars.' . ~ 
Medulle tes chants, Philonstao: 
Par tes mélodieax accents. 

Plonge en un doux sommeil et son Ame et ses 
[seas. 

Scherxo : 
Esprit de l'air, saatez, dansez.. 

Marche: 
Bientôt Totre reine et sa cour 
Vont arriver dans ce séjour. 

(Sbekspeare). 
Invitation à la mazurque (Th. Ritter) et 

Scherzo Mendelssoho , pour piano, par M. 
Théodore Ritter.—Air du Wll* Siècle Lo ti . 
par Mlle Cécile Ritter. — Frag-rienU de là 
damnation de Faust (Berlioz). Introduction, 
Taise des Sylphes. Marche hongroise. 

Piano maison Pleyel Wolff. 

Un accident s'est produit, hier ma
tin, sur uu bateau chargé da pierres, 
et amarré au quai de Wattrelos. 

I n jeune déchargeur, nommé D. . . , 
en accomplissant son travail s'est frac
turé les deux os de sou avant-bras 
droit. 

Parmi les quartiers de notre ville, il 
en est un, le Pile, qui sert bien sou
vent de théâtre à des scènes étranges, 
généralement abjectes, quand elles ne 
sont pas tragiques. La proximité de la 
frontière et la présence de certains 
bouges, en font un cloaque dans lequel 
les mauVaises passions se donnent 
libre carrière. 

Il y a quelques jours, la gendarme
rie de Roubaix, arrêtait un individu 
domestique, au Pile. Il était accusé 
d'avoir, pendant la nuit du 30 au 31 
mai, dérobé une grosse somme à un 
monsieur, qui se trouvait attardé dans 
ce quartier. Hâtons-nous de dire que 
ce monsieur n'était rien moins que re-
commandable; condamné à plusieurs 
reprises pour vol, il était en surveil
lance obligée à Roubaix. 

Ce monsieur que nous désignerons 
par l'initiale de son nom J. , . , venait 
d'hériter d'une somme d'environ 3,0u0 
francs. Apres les avoir touchés à la 
poste, le 30 mai, il s'était rendu au 
Pile, pour en commencer la dépense. 
Il portait une sacoche contenant son 
trésor dont il montrait les pièces d'or 
ruisselantes et les billets neufs, exhi
bition qui,on le pense bien,ne manqua 
pas de provoquer les convoitises des 
gens tarés qui l'entouraient, Après 
avoir englouti une couple de 100 fr., 
il sortit accompagné dn domestique en 
question. 

Que aa passa-t-il pendant la route ? 
on l'ignore... Toujours est-il qu'arrivé 
sur la Grande-Place, les deux hommes 
furent aperças d'un cocher, qui, les 
voyant avinés, mal vêtus,et entendant 
sonner les pièces d'or an quantité dans 
la sacoche crut, an eux, reconnaître 
des voleurs, et courut en prévenir les 
agents du poste de nuit. Ceux-ci vin
rent précipitamment, et saisissant 
l'homme à la sacoche, qui était le plus 
complètement ivre, le transportèrent 
au violon;on laissa le domestique,après 
avoir constaté son identité, retourner 
au Pile. 

La lendemain,quand J.. . se réveilla, 
il consulta son trésor, et reconnut, 
avec stupéfaction, qae lee frais de la 
veille défalqués, il lui manquait encore 
un billet de mille. 

Dea perquisitions fureut immédiate
ment faites an Pile, sans amener au
cune découverte. J... dégageant toutes 
les personnes qu'il avait vues le 30 
mai, prétend qui! a été volé par le do
mestique seul,pendant le trajet • fljetué 
ensemble la nuit. En conséquence, le 
prévenu a été arrêté, en attendant las 
résultats de l'enquête. 

On a arrêté hier, une femme qui 
travaillait en journée, datf* la rne de 
l'Alouette. Elle tenait d'y être sur
prise, dérobant ce qu'elle pouvait. 

Pendant qu'on la conduisait au 
poste, elle essaya — comme il arrivé 

souvent en pareil cas — d'attendrir 
les agents sur son malheureux sort, 
'mais le devoir est un guide que la 
police ne peut ni ne doit abandonner, 
et la femme qui s'appelle Calims, ira 
rendre visite au juge d'instruction, 
quand même. 

Un domestique, appartenant à une 
de nos filatures, en transportant par 
voiture, dea balles de laines, a manqué 
d'être victime d'un malheureux acci
dent. 

Une balle mal assujettie lui tomba 
sur le dos pendant qu'il traversait la 
Grand'Piace. Précipité par le choc 
sous les pieds des chevaux, il n'en 
63t heureusement résulté que d'in
signifiantes égratignures. 

On nous écrit de Wattrelos: «A pro
pos des fêtes de dimanche, comme 
d'habitude, notre village a voulu mar
quer dans la manifestation des idées 
religieuses. Le Jubilé pontifical a été 
célébré, ici, avec le plus de magnificen
ce possible. 

• Les maisons ont été pavoisees, pen
dant toute la journée, d'étendards aux 
couleurs du Saint-Père, et le soir, il y 
a eu des illuminations brillantes,par-mi 
lesquelles on remarquait de beaux 
transparents avec chronogrammes. 

»La société de ls Concorde a donné, 
pendant la journée, sa séance de tir, 
dans laquelle 250 tireurs se sont dispu
tés les prix. Au milieu de la fête reli
gieuse, cette réjoui «tance ajoutait du 
brillant. 

» Le soir, la perche du local de la 
Concorde était illuminée; la pyramide 
était couverte de lanternes vénitiennes 
du plus magnifique effet. » 

Voici les noms des vainqueurs au 
tir à l'arc, dont nous parlons plus haut 
et qui a eu lieu à Wattrelos, dimanche 
dernier : 

1*r prix M. Delplanque, de Bailleul (Belgi
que.) 

2e M. Soignez, de Baisienx. 
3e et 4e, M. Potier, des Amts-Rèums de 

Roubaix. 
5e, M. Mullies, de Tourcoing. » 
6e. M. Dervaux, de Tourcoing. 
7e, M. Laga, de Curne. 
8e. M. L. Delcroix. de Wattrelos. 
9e. M. D'hèdene. de Wattrelos. 
10e, M. Prian, de Leers. 
La fêta annuelle de Calais, aura 

lien, le dimanche, 17 juin prochain. 
A cette occasion, uu service de 

trains, entre Tourcoing, Roubaix et 
Lille, est organisé à prix réduits. 

Parmi les attraits de cette fête, on 
signale un grand concert donné par la 
Musique municipale d'Armentières. 

La liste des indemnités accordées 
par le tribunal civil de Lille aux héri
tiers des victimes et aux blessés de 
l'accident de Wambrechies n'est pas 
encore complète. On sait que la ser
vante des époux Défi ves, Flore Lebor-
gne, a été grièvement blassée dans 
l'accident. Son action civile contre la 
Compagnie interviendra après une ex
pertise médicale sur son état de santé 
ac tuel. 

—— 
Voici la liste des numéros sortis an 

17* tirage de l'emprunt da la ville d'Ar
mentières : 

1030—1514—1718 — 37 — 307— 
858—3r.—889—768—650—1795— 
1499 — « 8 0 —1597—«37—1274 — 
1621 — 107 — 1277 — 973. 

L'affaire des Orées surpris en flagrant 
délit de tricherie au jeu, dans le Café 
Hébert, rue de la Oare, le lendemain 
du jour où ils avaient dépouillé bon 
nombre de nos concitoyens au bal de 
l'Œuvre des vieillards, se plaide, au
jourd'hui, devant le Tribunal correc
tionnel de Lille. 

La foule de curieux cet grande at 
beaucoup déjeunes gens de Lille sont 
assignés comme témoins. Les uns ont 
soupçonné et constaté, au café Hébert, 
les faits que l'on reproche au prévenu; 
les autres viennent attester, que con
trairement aux affirmations des préve
nus, ceux-ci se connaissaient parfaite
ment entre-eux et ont échangé des 
billets de banque pendant le bal. 

M* Delemer a pris la charge de dé
fendre Zuiderhof. dont lee antécédents 
paraissent se révéler de jour en jour 
sons un aspect plus défavorable, M* 
Guichard défend Godrie, at* Boitel, 
Colson. 

Voici, un proverbe que l'événement 
a souvent réalisé, comme tout oe qui 
est établi, de longue main, par l'expé
rimentation populaire. 

Quand il pleut le jour do Saint-Médard. 
Il pleut quarante jours plus tard. 
C'était hier la Saint-Médard I at le 

plus magnifique soleil a renfoncé dans 
les nuages, toute plaie qui aurait voulu 
mettre en exercice le proverbe. Noos 
allons donc avoir un chaud été, dont 
actuellement nous recueillons déjà les 
brûlantes faveurs. Tant mieux t 

Cest â Douai qu'on s'ébauli de cet 
eu t de choses : « C'est lu qui va déci
der de Gayant, s'écrie Y Indépendant, 
enthousiasmé, an parlant du beau jour 
d'hier! Quant â noua, noua n'a

vons pas de Gayant k fêter, mais nous 
tenons à voir la Nature constamment 
en fête, ornée de son'riche brillant, le 
Soleil, qae nos ancêtres, en remontant 
un peu loin, appelait Phèbua aux che
veux d'or. 

Les nouvelles que nous recevons de 
différents points de l'arrondissement 
constatent que les lins sont générale
ment courts et que, dans différents en
droits, on en a labourés. 

Incontestablement, un temps un peu 
couvert leur serait extrêmement favo
rable, sans chaleur trop prononcée, 
toutefois. Tont porte à penser, d'ail
leurs, que d'ici la fin du mois, ils of
friront un développement de longueur 
suffisant pour un bon travail. 

Comme toujours, on signala que las 
lins semés dans les terres légères sent 
de beaucoup supérieurs â ceux dea ter
res fortes. Ils sont aussi incontestable
ment plus beaux dans le sud da l'ar
rondissement de Lille que dans la par
tie nord. 

Nous continuerons ces renseigne
ments sur la récolte du lin, tant son 
importance est grande pour notre in
dustrie. 

Dans sa séance du 8 juin 1877, la 2* 
conseil de guerre a statué sur les affai
res suivantes : 

Guillaume Le Neor, cavalier au 19* 
chasseurs, un an de prison pour vols 
au préjudice de militaires. 

— Claude Fyot, jeune soldat da la 
classa de 1874, de la subdivision d'Au-
tun, six jours 4 e prison pour insou
mission â la loi do recrutement de 
l'armée. 

t t t t a U - d v t l 4 
SATIOMS BB W AT—il» CBS du 8 ju ia . — 
Marie Vaspoybroe» k, rue de la Paix. 33. — 
Edouard Ue'mœerlooao, rue du Foateaoy, 
182. — Gustave Dupont, au quai de Leers. 

DÉCLARATIONS BB OàOBS du S j u i n . 
François Vandenbrourk, Ttsns, terrassier,ras 
des Anges. — Joséphine See-ard, 82 ans. mé-
nxfii're. rue Prllart. — Marie Dujck 39 ans, 
mécanicien, au Fontenoy.—A.r>hur Delecluse, 
27 ans, tourneur en fer, Hôtel-Dieu. — Marie 
Brabant, 1 an, rue de Tourcoing. 

BBI ' • 

a t — Pavai as» T s muais»». — D*-
CI-ASATIONS DB • i iss i Mo— du 8 jnin. — 
Gustave Verfaeke, rue do Menia. — Marie 
Bronchart, au Chien-Fidèle- — Henri Duetu», 
Issue-Thaon. — Jules Labitle, au Bktac-
Seau. 

D É C L A R A T I O N S D B DBCBS d u 8 j u i n . — 
Sophie Volt, 10 ans, rne du Château. — Etienne 
Lanousse, 76 ans 9 mois, Tonf do Eupénte 
DeneuTille, rue de Paria, 65. — Louis Dos-
tombes, t aa, rue Fin da la Guerre. — Adèle 
iHiprex, 68 ans 8 mois, épouse es Ferdinand 
Debuigne, rua Nationale. 

«.(«vois ratait» n OBITS 
Un OMMSI Mtsaasi 

célébré en l'église du Sacré-Coeur, à Roubaix, 
le lundi 11 juin 1877, à 9 heures 1/2. pour lo 
repos des âmes de Monsieur Isidore FUH-
TAINE, époux de Dame Catherine DCLBB00 
TeuTe en première noces de M. Toosssiat-
Joseph DANCETTE, décédé lo 14 osai 187», 
dans rï2»« année, et de M. Toussaint-Joseph 
DANCETTE, décédé le 19 août 1837, dans sa 
39** année. — Los personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre do mire naît, 

sont prisas ds son sidérer le pressai avis 
comme sa tenant ieu. 

DBonMS »»v« 
célébré aa 1' _ 

Roubaix, le 1 

m»m seri 
_ limialede Notro-Danse, 
i 11 juin 1877, à 8 i 

1/2, pour 1« repos de l'âme de M 
RBMBI SCRÉPEL-ROGER, décédé à Ri 
lo 18 juin 1875, dans aa 5v» aanséo. — L o s 
personnes qui, par oubli, a'auraient pas anse. 
de lettre de faire part, sont priées de vouloir 
bien iiiSBoirMisr le pressa* a vie •osasse ea 

SBTUAIBBS BT D'OBIT. — /•uari-
rw. .it.'frast /fcoo*MB. — Avis gratuit dans 

les doux éditions dn Jmsrntd d» Jteatoswat, 
daaa la Gasoils de rowrcossvg {journal quoti
dien. 

ATBRTlSSBlfBNTS MBTBOHOLOGIQUBS. (DéUê 
che de t'Observalotre de Paris). Paris, 9 jnin, 
1 heure soir. — Hauteur du baromètre : Cler-

! mont, 763; Cotte, 764; Paria et Biarritz. 78B. 
La dépression Tenue do l'Ouest est aujour-

! d'bui vers l'Ecosse. La température continue 
à monter. La période orageuse Ta continuer. 

OngUn aou rient ds la eaustseams ami ene» 
Tint an moi t do septembre dernier par l'ex
plosion d'une mine dans nao carrière dé I'ar-
rondissemerit de Tourna?, près de Bois oo 
Lessinos. Supt ouvriers avaient été tués et 
pluaiooes aoitros blessée. Le propriétaire ssaf-
ire de carriôre». le directeur et le surveillant 
des travaux furent poursuivis dorant lo tri
bunal correctionnel de Tourna?, du cbel 
d'homicides, et de blessures involontaires par 
imnrndoncei, négiigomoe, défaut depiéuautions 
suffisantes, etc. Les BOèveams ayant été ac
quittés, M. le procureur du roi sepeurrut en 
appel. Aujourd'hui les trois intimés ont com
paru devaa t la chambre correctionnelle ds la 
cour d'ap|»el do Bruxelles. La cour, après 
avoir eau indu M. Vaa Scboor, avocat 
général,qu i a abandonné la prévention,et sans 

SM le conseil dos prévenus, Mo Louis Lo-
ereq, avocat, à la cour do cassation, ait d8 

prendre la parole, a rendu sur les , bancs un 
arrêt qui confirme l'acquittement. 

V C'était jeudi le 37* anniversaire da la nais
sance de la sesur du Roi, la princesse Char 
lotte, veuv e de l'archiduc Maanmilien qui tut 
empereur ilu Mexique. L'infortunée pria tasse 
est née au château da Laeken le 7 juin 1840. 

La Chambre dea représentants coutinuo la 
discussion des articles du projet de loi sur le 
secret du vote et sur les fraudes électorales. 

Dans sa dernière séance, le conseil commo-
nsl d'Osteitd* a décidé on principe : 1* qae ls 
nouveau KursaaJ sera exploité en régie par la 
ville pour tout ce qui regarde l'abonnement, 
l'organisation des rites : le collég* s'engage 
de présentor on temps opportun lo protêt d'or
ganisation; 2* que lo retour ont, le onM, as 
buffet et toute* autres parties iadéneadaato» 
de ce qui eat prévu su n* 1 seront loués on 
ndjunte»»km publique, à dea conditions i dé-
termnaer nltérisuresneat dans t~ 
cfcaxgos, 

B 
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